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revue musicale de lyon



Mme Georges Marty, de Mlle Éléonore Blanc
et de M. Jean David. Orgue, orchestre (60 musiciens),
et chœurs (200 chanteurs), sous la
direction de M. Georges Marty, chef d’orchestre
de la Société des concerts du Conservatoire
de Paris.

Nous donnons ci-dessous quelques renseignements
sur les autres parties du programme,
un court historique de la Schola
lyonnaise et des notes biographiques sur
M. Georges Marty.

{{c|Historique}

La Schola Cantorum lyonnaise date du mois
de décembre 1902. La première idée en a été
émise dans une réunion de quelques musiciens
lyonnais, à laquelle assistait M. Vincent
d’Indy. Dans cette réunion il fut question des
grandes sociétés chorales d’Allemagne et de
Hollande qui réunissent souvent tous les
amateurs de musique d’une ville, en vue de
l’exécution régulière des grandes œuvres des
maîtres anciens et modernes. Ces sociétés,
dont l’utilité au point de vue de la culture et
de l’éducation musicale d’une ville est considérable,
ont fait presque défaut jusqu’à présent
à la France. Depuis quelques années seulement,
un vif mouvement se fait dans ce
sens, et déjà, sous l’impulsion de la Schola
Cantorum de Paris et des Chanteurs de Saint-Gervais,
des sociétés chorales d’amateurs ont
été créées dans plusieurs villes dans le but
d’exécuter les grandes œuvres anciennes et
modernes et, en même temps, de faire pénétrer,
par rayonnement, dans le public, le
goût de la musique vraiment belle.

Cette réunion, toute privée aboutit immédiatement
à la constitution d’un comité
qui comprenait, avec les représentants des
principaux organes de la presse lyonnaise,
un certain nombre d’amateurs de musique[1].

Quelques jours après, M. Charles Bordes
annonçait, dans une intéressante causerie,
au cours de laquelle se fit entendre de
M. Frölich, l’excellent baryton danois, l’établissement
définitif et officiel de la Schola
Lyonnaise.

Dès sa fondation, la Schola a été accueillie
très favorablement ; au bout d’un mois,
grâce à l’appui de la Presse, le nombre des
membres adhérents actifs de la Schola atteignait
le chiffre de 150 et peu après de 200.
Une soixantaine de membres honoraires s’inscrivirent
également : le succès matériel de
l’œuvre était dès lors assuré. L’œuvre reçut
du reste un sérieux appoint avec les membres
de la Société des vendredis qui répondirent avec
empressement à l’appel de la Schola.

Les répétitions commencèrent bientôt sous
la direction générale de M. Witkowski, qui
fut, dès le début, l’âme de la jeune Société,
et le 29 avril 1903, la Schola donnait son premier
concert dans la salle des Folies-Bergère.
Le programme comportait la cantate Bleib
bei uns de J.-S. Bach et des fragments de 
l’opéra Hyppolyte et Aricie de Rameau. Ce concert
qui obtint un grand succès fut dirigé par
M. Ch. Bordes et donné avec le concours de 
la Symphonie Lyonnaise de M. Mariotte qui
rendit excellemment le Concerto en ré mineur
de Bach, de M. Frölich, de Mlle Janssen,
toujours dévouée aux œuvres artistiques, de
Mlle de la Rouvière et de M. Jean David.

La Schola Cantorum lyonnaise vient de
commencer sa deuxième année et le succès
croissant qui a accueilli sa fondation fait espérer
qu’elle vivra longtemps. Dès le début de
sa deuxième saison, elle a trouvé de tous
côtés des adhésions de plus en plus nombreuses,
reçu l’appui de nouvelles bonnes
volontés et, aussi obtenu de ses membres
actifs une assiduité plus grande aux répétitions.
En dehors des membres actifs, de nouvelles 
personnalités ont offert de la soutenir
dans ses manifestations les plus belles et les
plus désintéressées.

Les répétitions pour le second concert ont
repris au mois de novembre. Elles ont lieu
le vendredi soir et dès la semaine prochaine
les schistes commenceront l’étude du premier
acte d’Alceste de Gluck et du premier
tableau (le Baptême) du Chant de la Cloche de
Vincent d’Indy, œuvres qui seront exécutées
au troisième concert, le 9 mars sous la


	↑ Le comité actuel dont les présidents d’honneur
sont MM. Aynard, Ch. Bordes et Vincent d’Indy est
composé de MM. Aguettant, Baldensperger, Baux,
Dr Bérard, Bonnet, Brahm, Dr Bret, Cambefort, Raoul
Cinoh, Clédat, Dr Courmont, Dulieux, E. Ducoin, Paul
Duvivier, Dr Garand, Garin, Gillet, Paul Girard, Godinet,
Holstein, M. Isaac, Dr Jasmin, Kæuffer, Lapaine, Lécureux,
Leriche, Loret, Maillot, Mariotte, F. Maurice,
Mme Mauvernay, Dr Mathieu, Mazille, Morin-Pons,
Dr Nicolas, Pagnoud, Dr Rebatel, Robatel, Dr Rochet,
Sallès, J. Tardy, Dr Vallas, Léon Vallas, Léo Vignon,
Witkowski.
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